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LE RÉSUMÉ

Le secteur agricole n’est pas encore développé au Cameroun et beaucoup d’agriculteurs continuent de
souffrir d’un manque de moyens. Étant donné le débat par rapport à l’efficacité de la microfinance
comme une solution, le but de cette étude était d’étudier l’efficacité d’une microfinance, La Mutuelle
Communautaire de Croissance (MC2) de Batoufam, un village rural agricole au Cameroun. Au cours
des dernières années, les MC2s sont devenues très populaires au Cameroun ; cependant, il n’y a pas
encore une étude profonde sur l’efficacité de la MC2 de Batoufam. En interviewant les agriculteurs, le
Chef deBatoufam, les employés de la MC2 et l’ONG Appropriate Development for Africa Foundation
(l’organisation qui soutient les MC2s), il est évident que cette MC2 ne répond pas adéquatement aux
besoins spécifiques des agriculteurs de Batoufam—pour la majoritéd’agriculteurs elle n’a pas encore
contribué aux changements durables dans leur vie. En considérant les attentes des agriculteurs et la
capacité de l’institution de continuer de fonctionner, cette étude recommande les choses suivantes :
une formation et le conseil d’un agrotechnicien pour les agriculteurs, plus de suivi de leurs projets, la
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création d’une coopérative, et la possibilitéd’obtenir des crédits plus élevés et peut-êtred’augmenter
un crédit pour éviterl’échec.

ABSTRACT

The agriculture sector in Cameroon remains underdeveloped, and many farmers continue to suffer a
lack of means. Given the debate concerning the efficacy of microfinance as a solution,this study
aimed to examine the efficacy of a microfinance institution, La Mutuelle Communautaire de
Croissance (MC2) in Batoufam, a rural agricultural village in Cameroon. In recent years, MC2s have
become very popular in Cameroon; however, there is not yet a thorough study on the efficacy of the
MC2 of Batoufam. Through interviewing farmers, the Chief of Batoufam, the employees of MC2 and
of the NGO Appropriate Development for Africa Foundation (the organization that supports MC2s), it
is evident that this MC2 does not adequately meet the specific needs of the farmers in Batoufam—for
the majority of farmers, it has not yet contributed to long-term changes in their lives. Taking into
consideration the desires of these farmers and the capacity of the institution to continue to function,
this study recommends the following: a training program and the counsel of an agro-technician for the
farmers, increased monitoring of their projects, the creation of a cooperative, and the ability to obtain
larger credits and to possibly augment existing credits to avoid project failures.
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1. L’INTRODUCTION
1.1 L’agriculture et développement
L’agriculture est la base de la vie—elle soutient la famille et la société. Selon un agriculteur,
c’est la nourrisse de l’homme. Parce que sans l’agriculture, l’homme ne peut pas vivre. Il faut
manger pour vivre. Et pour avoir de quoi à manger il faut cultiver1. Comme un autre a dit, je suis fier
de ce que je fais, parce que ce sont les jardiniers qui nourrissent la population2. Au Cameroun, un
pays situé entre l’Afrique occidentale et centrale, 70% de la population fait l’agriculture (selon une
estimation de 2001); cependant, le secteur agricole n’est pas développé puisque l’agriculture constitue
seulement 20.6%du PIB (selon une estimation de 2013)3. De plus, le commerce transfrontalier
d’agriculture est pour la plupart encore informel4. Actuellement, le développement économique du
Cameroun est en dessous de l’objectif : la croissance moyenne depuis 2000 est de 3.6% par an, alors
que l’objectif était 5.5%5. D’où une grande partie de la population, et surtout la population rurale,
continue de vivre dans la pauvreté :en 2007, 39.9% de la population du Cameroun vivait au seuil
national de la pauvreté, alors que 55% de la population rurale vivait au seuil rural de la
pauvreté6.Selon Foko,de nombreuses études sur le financement du développement rural on montré
que le capital était une contrainte très importante7. Ce n’est pas une surprise, parce qu’il faut payer
les intrants, la fientes, les insecticides, et la main d’œuvrepour que les gens travaillent8. Un manque
de moyens chez les agriculteurs empêche leur développement et aussi la croissance de l’économie du
Cameroun toute entière.
1.2 La potentiel de la microfinance

1Adamou. Interview Formelle. Le 16 Novembre, 2014. Résidence privée, Batoufam.
2Kamgang, Henri. Interview Formelle. Le 24 Novembre, 2014. La Chefferie, Batoufam.
3 CIA World Fact Book. Cameroon Economy.
4Nkendah, Robert et al. “Cameroun. Le Commerce Transfrontalier Informel des Produits Agricoles et
Horticoles”. Économie Rurale, no. 324, (2011): (47).
5 International Monetary Fund: IMF Country Reports. (2014). Cameroon: selected issues, (7).
6 Rural Poverty Portal. Cameroon Statistics.
7 Foko, Emmanuel. “Les Problèmes de Financement de l’Agriculture Vivrière au Cameroun Cas du Village
Bafou”. Economie Rurale, no. 228 (1995) : (56).
8Anonyme. Interview Formelle. Le 16 Novembre, 2014. MC2 Batoufam.
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Le but de la microfinance est d’offrir les services financiers aux gens pauvres qui n’ont pas
accès aux banques classiques, surtout dans les zones rurales, pour diminuer la pauvreté et accélérer le
développement. Une banque classiqueestune intermédiaire financièrequi est autorisée et réglée par
l’état et qui offre les services d’épargne, les crédits, les payements, et les transferts9.Les institutionsde
microfinance—soit une banque commerciale, une Coopérative ou Union de Crédit, ou une ONG—
offrent en général les mêmes services, mais elles sont uniques puisqu’elles sont créesspécifiquement
pour servir les pauvres10. Depuis la vulgarisation de microfinance par Muhammad Yunus avec la
banque Grameen dans les parties rurales de Bangladesh dans les années 1970s et sa déclaration que la
microfinance peut contribuer à l’éradication de la pauvreté, plusieurs autres ont adopté la
microfinance comme un outil pour le développement 11 . En revanche, quelques autres experts
d’économie et de développement pensent que la microfinance ne contribue pas beaucoup au
développement ; par contre, elle crée les impacts négatifs12. Actuellement, la discussion sur la
question de l’efficacité de la microfinance continue.
1.3 Le modèle de la MC2
Étant donné le débat sur l’efficacité de la microfinanceet le besoin de financement chez les
agriculteurs au Cameroun, je voulais étudier les impacts desMutuelles Communautaires de
Croissance (MC2), une institution de microfinance, dans une communauté agricole.Paul Fokam a créé
la première MC2 en 1992 après avoir conclu qu’au début des années 1990s, 95% de la population de
Cameroun n’avait pas accès aux banques classiques13. Il a crée la MC2en association avec Afriland
First Bank, l’ONG ADAF (Appropriate Development for Africa Foundation) et la compagnie SAAR
(Société Africaine d’Assurances et Réassurances)14. La MC2 est basée sur la formule d’Einstein E=
MC2, avec l’idée qu’une combinaison des moyens (M) et les compétences(C)d’une communauté (C)
peuvent créer la victoire sur la pauvreté (VP = M x C x C = MC2)15. Les MC2s sont différentes des
9 Microfinance Information Exchange, Inc. Glossary of Terms. (2010). Washington, D.C.
10ibid.
11Yunus, Muhammad. Building Social Business. Perseus Books Group, 2010, (x).
12Bateman, Milford. Why Doesn’t Microfinance Work? New York: Zed Books, 2010, (91, 121).

13Lekane, Tsogbou Dieudonné. « Mutuelle communautaire de croissance (MC2) et de développement rural à
Baham (Cameroun) ». Les Cahiers d’Outre-Mer, (2003): (3).
14Ibid.
15 Lekane, Tsogbou Dieudonné, (2).
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banques classiques à plusieurs égards. Premièrement, les MC2s sont crées par la volonté des membres
d’une communauté, avec le support des organisations mentionnés16. De plus, le taux d’intérêt dans
les comptes d’épargnes est moins17, mais aussi le taux d’intérêt pour les crédits est plus diminué et
en fait plus accessible aux gens pauvres. En outre, dans certains cas il ne faut pas offrir une garantie si
on peut montrer qu’on estde bonne moralité18. La création d’une MC2 comprend cinq étapes : 1) la
sensibilisation de l’importance d’épargnes, 2) la mobilisation des ressources, 3) le financement des
activités individuels 4), le financement des projets pour les groupes de gens, et 5) les projets de
développement pour la communauté19. Les étapes 4) et 5) se passent seulement si la banque devient
rentable, une étape que la MC2 de Batoufam n’a pas encore achevé20. Puisque le modèle de la MC2
est basé sur la participation de la communauté, chaque personne qui ouvre un compte devient un
mutualiste—c’est-à-dire qu’onpossède une partie de la banque (on reçoit les dividendes quand la
banque grandit), et on peut participer aux décisions dans l’Assemblée Générale. Comme la plupart
des institutions de microfinance, les MC2s offrent l’épargne, les crédits, et le transfert d’argent21.
Puisqu’elles sont crées par la communauté, elles essaient de servir les besoins spécifiques de la
population ; par exemple la MC2 de Batoufam vend les produits agricoles. La popularité des MC2s est
évidente,car en décembre 2013 il y avait 99 MC2s au Cameroun, dans toutes les dix régions, et en
plus quelques MC2s au-delà du Cameroun au Liberia (trois unités) et Zambie (deux unités)22.
La MC2 de Batoufam était créée en 1996 par le Chef du village et quelques notables de la
communauté. Le Chef a dit qu’il a décidé de créer la MC2 parce que j’ai vu la volonté des gens qui
voulaient travailler, mais dans la plupart des cas ils manquaient les moyens de le faire23. Concernant
le but de la MC2 de Batoufam, un agriculteur qui est un notable est un autre fondateur a dit, moi je
pense que le but de la MC2, de la microfinance, c’est l’amélioration de la condition de ses adhérents.
16Tchomobe, Pierre. Interview Formelle. Le 10 Novembre, 2014. ADAF Bureau, Yaoundé.
17Ministère des Finances: Rapport Final. (2011). Evaluation du Secteur de la Microfinance au Cameroun, (53).
18Kaptchouang, Johnes. Interview Formelle. Le 20 Novembre, 2014. MC2 Batoufam.
19ADAF. “The MC2 Model: a community-based development approach”.
20 Ibid.
21 SOS Faim. “Les Mutuelles Communautaires de Croissance (MC2) –Cameroun”. ZoomMicrofinance, no. 6,
(2001): (3).
22 Bomda, Dr. Justin. “MC2de Bafia: 20 ans au service du développement du grand Mbam”. Défi du Pauvre,
no. 20, (2014): (22).
23Nayang Toukam, Inocent. Chef Superior de Batoufam. Interview Formelle. Le 29 Novembre, 2014.
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Si un adhèrent peut manger bien, les enfants mangent bien, ils partent à l’école, ils partent à
l’hôpital, c’est bien24. D’où, les fondateurs avaient les grands espoirs pour la MC2 de Batoufam.
1.4 L’objet de l’étude
Spécifiquement, je voulais évaluer l’efficacité de la MC2 chez les agriculteurs de Batoufam.
Avec ce but, j’ai développé les trois questions de recherche suivantes :
1) Le modèle de la microfinance MC2 contribue-t-il à un développement durable dans

la

communauté agricole de Batoufam ?
2) Quellesfacteurs influencent le succès d’un prêt chez un agriculteur ?
3) Quelles sont les méthodes actuelles pour évaluer l’efficacité de la MC2 dans la
communauté agricole de Batoufam?
Dans cette étude, le développement durable implique la participation et l’initiative de la
communauté—soit un projet ou soit des services qui répondent directement aux besoins spécifiques
de la communauté et que la communauté peut soutenir dans l’avenir. Le succès des prêts n’implique
pas seulement le remboursement, mais aussi les résultats pour un agriculteur après avoir utilisé un
prêt—s’il y a une amélioration de la vie. L’efficacité nécessite une combinaison du développement
durable et le succès des prêts : c’est-à-dire la capacité de la MC2 de contribuer aux changements
positifs à long terme. Avec pour base les livres et les articles que j’ai lus avant de commencer la
recherche, j’ai proposé les hypothèses suivantes :
1) La MC2 contribue à un développement durable dans la communauté agricole de
Batoufam.
2) La capacité de remboursement, les conditions climatiques et commerciales, et la

taille

du champ influencent le succès d’un prêt agricole.
3) Le remboursement des prêts par les agriculteurs et le succès de la banque sont les
facteurs pour mesurer l’efficacité de la MC2 à Batoufam.
2. LA MÉTHODOLOGIE

24Boche, Webo. Interview Formelle. Le 18 Novembre, 2014. Résidence privée, Batoufam.

Hansen 11
Ayant pris la décision d’étudier la microfinance rurale dans une communauté agricole, j’ai
choisi la location pour ma recherche. J’ai opté pour le village de Batoufam parce que je le connaissais
déjà—un groupe d’étudiants de SIT (School for International Training) a passé dix jours à Batoufam
pendant le programme. J’ai beaucoup aimé le village, et quand j’ai découvert qu’il y avait une MC2
dans le village, j’ai décidé que ce serait le cadre parfait pour mon projet. Je pensais que le fait que j’ai
déjà connu les gens dans le village m’aiderait puisque les connections et le bon rapport sont
importants pour le travail de recherche. De plus, le fait que je connaissais déjà les routes m’a aidé
parce que j’ai beaucoup marché pour rencontrer les agriculteurs pour les interviews. En outre,
personne n’a déjà fait une telleétude sur la MC2 de Batoufam, ainsi j’ai cru que je pourrais contribuer
à la communauté. Finalement, Batoufam n’est pas trop loin de Yaoundé, alors c’était un bon choix
selon les règles du programme.
Concernant la population cible, au début je voulais étudier l’efficacité de la microfinancedans
une communauté rurale en général. Cependant, j’ai constaté que cela serait trop grand pour un projet
de quatre semaines, ainsi je me suisfocalisée sur les agriculteurs en particulier. Presque tout le monde
à Batoufam cultive, cependant il n’y a pas beaucoup de gens qui ont les grands champs (c’est-à-dire
un ou deux hectares, qui est grand comparé à d’autres champs à Batoufam) et qui vendent leurs
produits aux marchés. J’ai choisi de parler seulement avec les agriculteurs qui ont des champs plus
grands, comme un agriculteur a dit, les agriculteurs qui travaillent sérieusement,pour voire si la MC2
aide les gens qui participent aux marchés25. Mon échantillon est constituéd’agriculteurs de Batoufam
qui utilisent les prêts de la MC2. J’ai parlé aussi avec les employés de la MC2, le directeur de la MC2,
et un employé de l’ONG ADAF pour obtenir plus d’information et aussi pour vérifier l’information.
J’ai parlé aussi avec le Chef du Batoufam, fondateur de la MC2 de Batoufam, puisque je voulais avoir
sa perspective.
Pour trouver et approcher les agriculteurs qui utilisent les prêts, je suis allée à la MC2 de
Batoufam et les employés m’ont donné une liste de quinze noms numérotés. La liste venait juste de
leur mémoire, parce que la MC2 n’est pas encore complètement informatisée. J’ai essayé de trouver
plus d’agriculteurs sans succès ; ni la MC2 ni les agriculteurs ne pouvaient me donner d’autres noms
d’agriculteurs locaux ayant eu le prêt. Ensuite, j’ai appelé les agriculteurs, un processus un peu
difficile dû au réseau téléphonique qui n’est pas bon à Batoufam. À chaque appel, j’expliquais aux
participants mon projet et leur demandé s’ils accepteraient une interview. J’ai appris que l’étiquette
sur le téléphone est très importante. Par exemple,un agriculteur que j’ai appelé au début m’a dit que je
25Boche, Webo. Interview Formelle. Le 18 Novembre, 2014. Résidence privée, Batoufam.
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m’étais trompé de numéro. Puis, je l’ai appelé encore en demandant « s’il vous plait, est-ce que vous
êtes monsieur . . . ? ». Ensuite, j’ai utilisé cette formule pour tous les appels suivants, et celaa marché.
J’ai découvert aussi que la persistance est importante, parce que j’ai appelé quelques agriculteurs plus
de dix fois, et ils ont finalement répondu et m’ont rencontré. J’ai aussi trouvé quelques agriculteurs à
la MC2 quand j’étais déjà là puisqu’ils y viennent souvent pour acheter des produits.
Pour collecter des données, j’ai fait des interviews pour avoir une information profonde et
nuancée. J’ai décidé de ne pas utiliser les questionnaires car cela auraitété difficile de les distribuer à
Batoufam et ils auraient par ailleurs pris beaucoup de temps avec la marche. En définitive, c’était un
bon choix de laisser tomber les questionnaires parce que j’ai trouvé seulement quinze agriculteurs qui
utilisent les prêts et qui vendent leurs produits au marché.
Au cours des interviews, j’ai toujours essayé de faire ce qui était le plus facile pour les
agriculteurs. Pour les agriculteurs, j’ai fait huit interviews à la MC2, quatre interviewsdans leurs
maisons, deux interviews dans ma famille d’accueil, et une interview à la Chefferie. Quand j’ai fait
les interviews à la MC2, c’était avec les agriculteurs qui habitent ou travaillent à proximité de la
microfinance, et ils l’ont suggéré. Dansd’autres cas, ils étaient déjà là par hasard tout comme moi. J’ai
appris que je ne pouvais pas approcher les gens à leurs maisons pour les interviews sans invitation,
ainsi j’ai fait les interviews à domicile uniquement quand ils l’avaient suggéré. J’ai fait les interviews
dans ma famille d’accueil avec les agriculteurs qui habitent dans le quartier. Finalement, j’ai fait une
seule interview à la Chefferie, le candidat ayant trouvé ce cadre plus convenable pour nous deux.
Pendant les interviews, j’ai essayé d’établir un rapport avant de commencer : j’ai parlé avec
eux informellementpour quelques minutes. J’ai posé des questions comme « comment allez-vous ? »,
et « qu’est-ce que vous avez fait ce matin au champ ? ». Ensuite, j’ai expliqué encore mon projet et
pourquoi je l’ai choisi, et j’ai parlé de Batoufam et comment je l’aimais. C’était un peu difficile de
savoir pour combien de minutes je devrais parler avant l’interview, parce que je voulais établir un
rapport, toutefois je savais qu’ils étaient occupés et qu’ils voulaient retourner aux champs tout de
suite. De fait, j’ai toujours commencé l’interview après quelques minutes pour trouver un équilibre
entre le rapport et la valeur de leurs temps. Le sujet n’était pas trop délicat, et quand j’ai demandé les
montants d’argent ils ont facilement partagé l’information avec moi, ainsi je pense que j’ai établi un
bon rapport. Apres avoir fait quelques interviews, j’ai mentionné les agriculteurs avec qui j’avais déjà
parlé, et cela a facilité un meilleur rapport pour les interviews suivantes. De plus, quand j’ai fait les
interviews dans ma famille d’accueil, c’était facile d’établir le bon rapport parce que mon père
connaissait les agriculteurs et me leur présentait. J’ai pris des notes pendant les interviews et fait des
enregistrements. Avant de commencer chaque interview, j’ai obtenu la permission de l’enregistrer en
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expliquant que l’enregistrement était juste pour mon programme académique et pour m’aider à me
souvenir de la conversation. J’ai pris des notes juste pour relever les éléments les plus intéressants.
Chaque jour après les interviews, je les transcrivais dans mon journal. Apres avoir fini tous
les interviews, j’ai analysé l’information. Cela m’a permis de créer six catégories :
1) L’utilisation des prêts
2) Le succès et l’efficacité des prêts
3)Les obstacles au succès des prêts
4) Les désirs des agriculteurs pour l’avenir par rapport à leurs champs et les prêts
5) Les statistiques
6) Les problèmes avec l’administration
J’ai créé ces catégories par rapport à mes questions de recherches et en considérant les grands thèmes
dans les interviews. J’ai utilisé une couleur différente pour chaque catégorie pour codifier toutes les
transcriptions des interviews. Mon but était de vérifier les thèmes que j’ai vus, en comparant toutes
les réponses et en découvrant combien de personnes ont dit telles choses. Peut-être la chose la plus
difficile était que j’ai reçu beaucoup d’information et j’étais obligée de choisir quelles choses étaient
les plusimportantes alors que tout était intéressant.
Par rapport aux données collectées, j’ai essayé de vérifier toute l’information des agriculteurs
et aussi de la MC2. Pendant les interviews avec les agriculteurs, j’ai demandé les mêmes questions
plusieurs fois d’une façon différente. La question la plus difficile à évaluer était la question « est-ce
que vous pouvez comparer votre vie maintenant et avant l’ouvertured’un compte à la MC2 ? ». Parfois
ils répondaient que leurs vies s’étaient beaucoup améliorées, mais ensuite ils disaient qu’ils avaient
moins d’argent qu’avant. Ainsi, j’ai posé beaucoup de questions sur ce thème pour vérifier leurs avis
et pour voir les nuances. De plus, jerépétais souventleurs réponses pour vérifier que j’avais compris
ce qu’ils avaient dit. En outre, quand un agriculteur avait mentionné quelque chose, par exemple le
fait que les semences n’étaientpas d’une bonne qualité, j’ai posé cette question dans les interviews
suivantes pour savoir si c’était quelque chose que tous avaient envisagé afin de voir les tendances.
C’était difficile d’obtenir des informations de la MC2 et je recevais souvent des informations
différentes de chaque employé. Parfois c’était un malentendu et en fait les employés disaient la même
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chose, cependant pour la plupart c’était que l’information était vraiment inconsistante. Pour résoudre
ce problème, je parlais plusieurs fois avec chaque employé jusqu’à ce que chacun soitaccord.
Concernant les considérations éthiques, j’ai demandé à chaque agriculteur s’il voulait être
anonyme ou si je pouvais utiliser son nom. J’ai expliqué que j’allais faire une rédactionpour mon
programme et que ce ne sera pas public, mais en précisant qu’il était probable que je donne le
document à la MC2 ou à ADAF.J’ai obtenu la permission de tous les agriculteurs d’utiliser leurs
noms, sauf un qui reste anonyme. Il n’y avait pas d’autres considérations éthiques puisque j’ai parlé
seulement avec les adultes, je n’ai pas pris trop de leurs temps, et le sujet n’était pas trop délicat.

Même si j’ai eu beaucoup d’informations, il existe quelques limites par rapport à la
méthodologie de mon étude. Premièrement, je pense que la cadre de laMC2 pour les interviews
pouvait influencer les réponses des agriculteurs s’ils ne voulaient pas dire certaines choses en
présence des employés. Cependant, je ne pourrais pas éviter cette situation, car la MC2 étaient
convenable et il n’y avait pas un autre endroit pour les interviews. En outre, le fait que je n’ai pas
utilisé les questionnaires a limité peut-être l’ampleur et l’uniformité d’information que j’ai reçu.
Toutefois, les questionnaires n’auraient pas été pratiques puisque il aurait pris trop du temps à
marcher pour les distribuer, et c’est possible que quelques agriculteurs de Batoufam n’auraient pas
compris les questions. De plus, je n’avais pas assez du temps pour parler avec les agriculteurs qui
n’utilisent pas les prêts, ainsi je ne pouvais pas découvert pourquoi les autres agriculteurs ne les
utilisent pas.
Malgré le fait qu’il y aitces limites dans mon étude, je crois que j’ai découvert les besoins
importants chez les agriculteurs de Batoufam et comment la MC2 peut mieux les servir. En faisant
ressortir ces problèmes et leurs espoirs pour l’avenir, j’espère que mon étude peut contribuer à la
communauté agricole de Batoufam, enexpliquant la situation à ADAF et à la MC2 de Batoufam, qui
ont peut-être la capacité d’effectuer les changements.

3. LES RÉSULTATS
3.1 Le besoin de la microfinance
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Les agriculteurs de Batoufam souffrent d’un manque de moyens, puisque tous les agriculteurs
dans cette étude ont dit que le financement pose une difficulté. En fait, en réponse à la question
« quelles sont les choses les plus difficiles pour vous comme une agriculteur ? », cinq agriculteurs ont
dit que le financement est le plus grand problème. Comme Adamou a dit, le problème c’est un
problème de financement, c’est un problème d’argent26. Par exemple, il a expliqué la cherté de la
culture des tomates :
La dépense sur les tomates est énorme. Parce que les intrants coutent de plus en plus
chères. Des engrais et des pesticides, de plus en plus chères . . . Moi
particulièrement, j’ai commencé depuis 1996. J’ai acheté un sac d’engrais à 7500.
Voyez qu’aujourd’hui le prix a pratiquement triplé. Aujourd’hui on achète un sac
d’engrais entre 20,000 et 22,000, même 23,000 parfois27.

Cependant, les prix aux marchés n’ont pas triplé pour compenser. Certes, il y a les éléments qu’on ne
peut pas contrôler et parfois les échecs sont inévitables, cependant ce n’est pas bien si l’échec est dûà
un manque de moyens. Parfois l’argent est très urgent pour la réussite d’un projet. Selon Webo
Boche : S’il faut travailler demain, un traitement fungique n’est-ce pas, ça ne tarde pas. . . Le temps
est très important. Tu dis, je n’ai pas argent aujourd’hui pour travailler, je vais avoir l’argent
demain. Demain quand tu as l’argent, il pleut. Tu ne peux pas travailler et c’est fini28. En plus des
traitements, un manque d’argent peut rendre impossible l’achat des bonnes semences, car quand tu as
de l’argent, tu achètes la bonne semence. Parfois si tu n’as pas de l’argent, tu vas acheter le moins
cher, et parfois ça pose aussi un problème29. Les échecs dus à l’incapacité d’acheter les bonnes
semences seraient évitables avec l’argent, et ceserait le rôle de la MC2.Comme Alain a dit, partout
dans le monde, il y a toujours les échecs . . . On ne peut pas gagner sans perdre. Mais il faut que ce
soit la température qui fait perdre, et pas les moyens 30 . Etant donné ce besoin pour le
financement,plusieurs agriculteurs ont ouvert les comptes à la MC2 en espérant qu’elle pourrait les
aider.

26Adamou. Interview Formelle. Le 16 Novembre, 2014. Résidence privée, Batoufam.
27 ibid.
28Boche, Webo. Interview Formelle. Le 18 Novembre, 2014. Résidence privée, Batoufam.
29Toukam, Roger. Interview Formelle. Le 26 Novembre, 2014. Résidence privée, Batoufam.
30Tiogang, Alain. Interview Formelle. Le 25 Novembre, 2014. MC2, Batoufam.
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Parmi les agriculteurs de cette étude, qui ont décidé d’ouvrir un compte en désirant les
comptes d’épargnes, les prêts, ou les deux, cinq agriculteurs ont indiqué qu’ils ont décidé d’ouvrir un
compte spécifiquement pour épargner l’argent à la MC2,car il est plus en sécurité31. Selon Heidhues
et Schreider, l’épargneest importante pour le développement, parce que l’évidence macroéconomique
suggère que l’épargne dans une société crée la croissance économique32. Deux agriculteurs ont
répondu qu’ils ont ouvert un compte pour
avoir accès auxcrédits33. Le reste a choisi d’ouvrir un compte pour les deux. Comme Henri a dit,
J’ai décidé d’ouvrir un compte à la MC2 parce que c’était dans le village, c’était
l’unique façon peut-être d’épargner de l’argent, de n’est pas garder l’argent soit à la
maison parce que quand tu vas sortir et partir, les bandits peuvent venir casser la
maison et emporter votre argent. Et en même temps, ça peut aussi me servir pour
faire un prêt pour supporter mes activités34.

Selon les fondateurs de la MC2 de Batoufam, la communauté était très enthousiaste d’avoir une
banque de microfinance.
On doit noter que la MC2 n’était pas le premier service de finance dans la communauté. Les
tontines—un système indigène de financement—existaient depuis des années dans la région
Bamiléké. En fait, les systèmes de ROSCAS (Rotating Credit and Savings Associations), qui
s’appellent tontines au Cameroun, existent partout dans le monde, surtout dans le pays en
développement, pour mobiliser les fonds de la communauté et pour permettre aux habitants
d’épargner et prêter35. D’habitude, une tontine est constituée de personnes qui habitent dans le même
quartier ou qui ont des intérêts en commun36. Dans une tontine, chaque membre contribue une
somme d’argent à chaque réunion, et une fois par année, chacun reçoit le somme totale sans frais. Il

31 Interviews Formelles. Tiogang (12/11), Ngonsop (14/11), Tchangang (14/11), Paul (14/11), Toukam (26/11).
Batoufam.
32 Heidhues, Franz and Schreider, Gertrud. “Adaptation, Adoption and Diffusion of Financial Innovations: the
case of Cameroon, (6).
33 Interviews Formelles. Anonyme (16/11), Wanko (16/11). Batoufam.
34 Kamnang, Henri. Interview Formelle. Le 24 Novembre, 2014. La Chefferie, Batoufam.
35 Armendáriz, Beatriz, and Morduch, Jonathan. The Economics of Microfinance, (67).
36 SOS Faim. “Les Mutuelles Communautaires de Croissance (MC2) –Cameroun”, (2).
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existe aussi des banques dans les tontines, où quelqu’un peut prêter un petit somme d’argent pour une
durée d’un ou trois mois37. Les tontines offrent aussi un aspect social : une façon pour les membres
de discuter leurs problèmes et de recevoir l’aide monétaire gratuit en cas des funérailles, mariages,
etc.38Même si les tontines aident la communauté de Batoufam, il est évident qu’elles ne sont pas
suffisantes pour répondre aux besoins financiers de la population, puisque il y avait le désir de créer
la MC2 ; en même temps, la MC2ne répond pas à tous les problèmes financiers puisque les
agriculteurs continuent d’utiliser les tontines. Heidhues et Schreider suggèrent que efficient and
effective cooperationentre les systèmes financiers informel (comme les tontines) et formel (comme la
MC2) est une bonne stratégie pour le développement39.
L’utilisation à la fois de ces systèmes informels et formels est commune chez les agriculteurs
puisque tous les agriculteurs sauf deux utilisent les tontines. Parmi les agriculteurs qui les utilisent,
tous ont dit qu’ils le font pour l’aspect social et aussi pour recevoir de l’argent pour les petites choses
urgentes. Comme deux agriculteurs ont dit, on a la facilité de prendre de l’argent à la tontine quand
tu veux40, et les tontines interviennent pour les petits problèmes41. Quand on prend un prêt à la
caisse d’une tontine, il est possible de recevoir le prêt le même jour de la demande, or qu’à la MC2 il
faut attendre trois mois pour recevoir un crédit42. En revanche, en répondant à la question qu’est-ce
que la MC2 leur apporte par rapport aux tontines, les agriculteurs ont cité le fait que le taux d’intérêt
pour les crédits est moins élevé à la MC2 ; qu’on peut obtenir un montant de crédit plus élevé ; qu’on
peut avoir les crédits pour plus de temps avant de rembourser (un an contre trois mois) ; et que
l’argent est plus en sécurité que dans les tontines. Étant donné ces différents bénéfices entre la MC2 et
les tontines, un agriculteur les utilise dans une manière complémentaire :
Je travaille, le prêt c’est pour un an, j’ai tout investit cet argent dans un champ, et
que je dois créer un deuxième champ. Je suis obligé, puisque je calcule, bon, le
premier je dois récolter peut-être en trois mois, et après deux mois je dois lancer
37Adamou. Interview Formelle. Le 16 Novembre, 2014. Résidence privée, Batoufam.
38 Membres d’une tontine. SIT Thematic Seminar: Visit and Discussion with a Tontine. Le 28 October 2014.
Batoufam.
39Heidhues, Franz and Schreider, Gertrud. “Adaptation, Adoption and Diffusion of Financial Innovations: the
case of Cameroon, (20). Coopération efficace.
40Kamnang, Henri. Interview Formelle. Le 24 Novembre, 2014. La Chefferie, Batoufam.
41Tiogang, Alain. Interview Formelle. Le 25 Novembre, 2014. MC2, Batoufam.
42Kamnang, Henri. Interview Formelle. Le 24 Novembre, 2014. La Chefferie, Batoufam.
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l’autre champ. Je peux maintenant aller en tontine pour prendre et continuer le
deuxième champs, et après un mois le premier champ va payer, puisque les prêts
qu’on fait dans les tontines c’est juste pour commencer avant de finir avec ce que je
vais prendre dans le premier champ pour travailler avec43.

Pour cet agriculteur, l’utilisation de la MC2 et les tontines lui permet de cultiver plusieurs champs.
Une autre façon de complémentarité existe chezun agriculteur qui a dit qu’il utilise parfois les
tontines pour rembourser les prêts de la MC2 44. Cependant, cette pratiquen’est pas très efficace
puisqu’il a beaucoup de dette maintenant. En bref, les tontines continuent d’aider les agriculteurs,
toutefois elles ne suffisent pas et la MC2 apporte les bons services par rapport aux tontines.
3.2 L’utilisation des prêts de la MC2
Avant d’analyser le succès des prêts, il faut discuter comment les agriculteurs les utilisent.
Premièrement, dans cette étude, le prêt le plus petit d’un agriculteur était de 200,000 CFA et le plus
élevé était de 8,000,000 CFA. Le montant moyen des prêts est environ 600,000 CFA45. La plupart
des agriculteurs ont pris un crédit plus élevé chaque année, ce qui suggère que ses moyens
agrandissent, s’ils font les projets plus grands chaque année. Cependant, ce qui sera évident est que
pas tout le monde a bénéficié des prêts. Dans cette étude, les agriculteurs ont utilisé entre un et quinze
prêts, et deux agriculteurs ont pris un prêt chaque année46. La moyenne est sept prêts par personne,
ce qui montre que la plupart des gens utilisent les prêts continuellement. Tous les agriculteurs ont
indiqué qu’ils veulent arrêter de prendre les prêts un jour, cependant ils ne connaissent pas quand ils
auront assez de moyens pour le faire.
Concernant les projets que les prêts financent, sept agriculteurs utilisent les créditsseulement
pour les projets agricoles47 et quatre les utilisent pour les projets agricoles et aussi les autres projets
comme le commerce de kola48. Pour les projets agricoles, qui est l’objet de cette étude, ils utilisent
43Ibid.
44Wanko, Elvis. Interview Formelle. Le 16 Novembre, 2014. Résidence privée, Batoufam.
45Nantchouang, Jean Paul. Conversation. Le 20 Novembre, 2014. MC2 Batoufam.
46Interviews Formelles. Anonyme (16/11), Kamnang (24/11). Batoufam.
47Interviews Formelles. Boche (18/11), Koumgang (20/11), Ngansop (14/11),Paul (14/11), Tiogang (12/11),
Toukam (26/11), Wété (19/11). Batoufam.
48Interviews Formelles. Ngansop (14/11), Tchangang (14/11), Adamou (16/11), Anonyme (16/11). Batoufam.
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les prêts généralement pour acheter les choses comme les semences, la fiente, les pesticides, les
fongicides, et pour payer la main d’œuvre. Parfois les agriculteurs investissent l’argent dans plusieurs
cultures, par exemple dans les tomates et les pommes de terre, pour minimiser le risque d’échouer
complètement49. En revanche, il y a la possibilité de gagner plus d’argent s’ils investissent le prêt
dans un seul projet. Comme Adamou a dit, généralement c’est la tomate qui, quand ça réussit, ça
donne vraiment de l’argent, eh. Franchement. Quand ça réussit ça donne de l’argent par rapport à
d’autres spéculations 50 . Cependant, le risque d’échouer peut être grave. Par exemple, un
agriculteur a pris un prêt de 8,000,000 CFA pour les tomates et puis il a échoué à cause d’une maladie
des tomates ; depuis 2010 il n’a pas pu le rembourser51.
Il y a quatre agriculteurs qui utilisent les prêts pour les projets agricoles mais aussi pour
d’autres choses qu’ils n’ont pas prévu ou précisé quand ils ont pris le prêt 52 . Ils se trouvent
actuellement en difficultés pour le remboursement. Toutefois, ils disent qu’ils n’avaient pas de choix.
Comme Elvis a dit, quandtu as un enfant qui est malade, tu le sauves d’abord53. De la même
manière, un autre a dit, sije prends un prêt pour la tomate, et il arrive qu’un de mes enfants tombe
malade, ou un de mes employés, je peux sortir de l’argent pour ça pour l’envoyer à l’hôpital. C’est
nécessaire54. Cet usage des prêts pour des choses qui ne créent pas les profits rend difficile le
remboursement et rend inefficace le projet. Néanmoins, il démontre aussi la situation difficile de
financement chez ces agriculteurs. En somme, la plupart des agriculteurs utilisent les prêts seulement
pour les projets qui ont la capacité de générer les profits , d’où il semble qu’ailleurs ces quatre
agriculteurs, il n’y a pas un grand problème d’utilisation des prêts après qu’ils les avaient obtenus.
3.3 Le succès des prêts
Le succès des prêts n’implique pas seulement le taux de remboursement, mais aussi s’il y a un
changement dans la qualité de vie immédiatement après avoir utilisé un prêt etpour les années dans
l’avenir. Actuellement, la MC2 de Batoufam n’a pas les mesures ailleurs du taux de remboursement et

49 Interviews Formelles. Toukam (26/11), Wété (19/11). Batoufam.
50Adamou. Interview Formelle. Le 16 Novembre, 2014. Résidence privée, Batoufam.
51Lowe, Laurent. Interview Formelle. Le 19 Novembre, 2014. Résidence privée, Batoufam.
52Interviews Formelles. Domgang (16/11), Wanko (16/11), Lowe (19/11), Kamnang (24/11). Batoufam.
53Wanko, Elvis. Interview Formelle. Le 16 Novembre, 2014. Résidence privée, Batoufam.
54Lowe, Laurent. Interview Formelle. Le 19 Novembre, 2014. Résidence privée, Batoufam.
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le suivi des projets (ce qui est inadéquate pour le moment) pour évaluer l’efficacité des prêts55.
L’ONG ADAF utilise d’autres méthodes pour évaluer l’efficacité des MC2s—par exemple
ilsconsidèrent la gouvernance, l’épargne mobilisée, les crédits octroyés, et la performance sociale.
Cependant, ils n’ont pas inclus les statistiques spécifiquespour tous les MC2s dans leur rapport56. J’ai
essayé d’obtenir les statistiques de la MC2 de Batoufam par rapport aux tendances pour les années
passées pour voir s’il y avait une croissance par rapport au succès des prêts, cependant ce n’était pas
possible puisque les données ne sont pas encore informatisées.
3.3.1 Le remboursement
Tous les agriculteurs essaient de rembourser les crédits avec les bénéfices des projets,
cependant ce n’est pas toujours possible quand il y a un échec aux champs. Le taux de
remboursement à la MC2 est seulement de 34%, ce qui est très minime57. Ce taux estminime par
rapport aux autres MC2s—il semble que les autres ont plus de succès en général 58 . Tous les
agriculteurs sauf trois ont déjàeu des difficultés avec de remboursement. Dans les cas d’échecs des
projets, ils utilisent les tontines ou les comptes d’épargnes59. Il se passe aussi qu’ils remboursement
leurs prêts en retard—six agriculteurs ont déjà dû faire cela60.
3.3.2Les changements dans la vie
Il est clair que la MC2 a aidé quelques agriculteurs, mais pas tout le monde. En réponse à la
question « est-ce que vous pouvez comparer votre vie maintenant et avant l’ouvertured’un compte à
la MC2 ? », sept agriculteurs ont répondu que leur vie a changé d’une manière positive grâce à la MC2
61. Cependant, sept autres ont répondu que la MC2 n’a pas amélioré leur vie62, et le quinzième
55Kaptchouang, Johnes. Interview Formelle. Le 20 Novembre, 2014. MC2 Batoufam.
56Bomda, Dr. Justin. “MC2 de Bafia: 20 ans au service du développement du grand Mbam”.
57Nantchouang, Jean Paul. Conversation. Le 12 Novembre, 2014. MC2 Batoufam.
58Bomda, Dr. Justin. “MC2de Bafia: 20 ans au service du développement du grand Mbam”.
59Interviews Formelles. Adamou (16/11), Koumgang (20/11), Wanko (16/11).
60Interviews Formelles. Boche (18/11), Kamnang (24/11), Anonyme (16/11), Lowe, (19/11), Tiogang (12/11),
Wanko (16/11). Batoufam.
61 Interviews Formelles. Adamou, (16/11), Domgang (16/11), Ngonsop (14/11), Paul (14/11), Tiogang (12/11),
Toukam (26/11), Wété (19/11), Batoufam.
62Interviews Formelles. Boche (18/11), Anonyme (16/11), Koumgang (20/11), Lowe (19/11), Tchangang
(14/11), Wanko (16/11), Yanthou (14/11). Batoufam.
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agriculteur a répondu d’une manière ambigüe. Par rapport aux agriculteurs qui ont dit que leur vie est
mieux, maintenant ils peuvent mieux s’occuper de leurs familles, construire des maisons, ou faire des
projets plus grands. En particulier, les prêts ont beaucoup aidé Alain :
Actuellement j’ai bâti ma maison. J’avais un enfant. Aujourd’hui j’ai six enfants, qui
vivent, qui mangent et puis, ça fait déjà du progrès . . . À l’époque, on travaillait juste
avec les petits moyens, tu n’apportais pas la quantité nécessaire à la plante, mais
maintenant tu sais comment travailler et tu lui donnes la nette quantité à consommer.
Lorsqu’il y a réussite, vraiment tu trouves ton compte63.

Il a dit aussi qu’il a plus d’argent maintenant dans son compte d’épargne que quand il a commencé à
la MC2 64. Un autre agriculteur, Adamou, a aussi remarqué les changements dans sa vie : Je crois que
beaucoup de choses ont évolué dans ma vie . . .Avec les prêts, quand j’ai réussi, ça m’a permis
d’envoyer mes enfants à l’école, de les envoyer à l’hôpital quand ils sont malades, de les nourrir65.
Cependant, Adamou a moins d’argent dans son compte d’épargne que quand il a commencé, une
situation qui existe aussi chez Roger, qui pense aussi que sa vie est mieux 66 . Ainsi, il est
difficiled’évaluer si la MC2 a vraiment aidé les agriculteurs comme Adamou et Roger. Même s’il a
moins d’argent, Adamou insiste que la MC2 l’a aidé, car l’argent ne se compte pas en termes de
liquidité. Il se compte en termes d’investissements . . . je n’ais pas d’argent. C’est vrai . . . Mais je
subviens aux besoins de la famille . . . C’est ça qui est important67. Certes, ce sont les agriculteurs
eux-mêmes qui peuvent juger la qualité de leur vie, et il est vrai que les investissements sont
importants. Cependant pour qu’il ait vraiment un succès et pour avoir le développement, la
microfinance devrait crée aussi une croissance d’épargne.
Par rapport aux agriculteurs qui ont dit que la MC2 n’a pas contribué à un grand changement
positif dans leur vie, la raison pour laquelle, pour la plupart, est qu’ils ont des dettes. Comme Laurent
a dit,quand on échoue, on voit encore quel progrès ? Actuellement, je suis frustré68. Pareillement,
63Tiogang, Alain. Interview Formelle. Le 25 Novembre, 2014. MC2, Batoufam.
64 Ibid.
65Adamou. Interview Formelle. Le 16 Novembre, 2014. Résidence privée, Batoufam.
66Toukam, Roger. Interview Formelle. Le 26 Novembre, 2014. Résidence privée, Batoufam.
67Adamou. Interview Formelle. Le 16 Novembre, 2014. Résidence privée, Batoufam.
68Lowe, Laurent. Interview Formelle. Le 19 Novembre, 2014. Résidence privée, Batoufam.
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Elvis exprime le même sentiment en disant, quand tu es en dette, il n’y a pas de changement. Quand
tu as la dette, tu réfléchis seulement. C’est quand tu es tranquille que tu peux dire, bon ça va69.
Cependant, parmi les agriculteurs qui ont dit que la MC2 ne les a pas aidé, ils pensent encore que la
MC2 a le potentiel d’être une bonne chose. Par exemple, Laurent admet, ce n’est pas parce que j’ai eu
un échec que les autres vont en avoir. Non, ça va marcher pour eux70.Malgré le fait que la MC2 n’a
pas beaucoup aidé ces agriculteurs, plus que la moitié des gens en impayés pensent qu’ils vont
continuer de prendre les prêts dans l’avenir, sauf deux quine sont pas sures71, et une autrepersonne
qui veut quitter l’établissement dès qu’elle finit le remboursement puisqu’elle n’est pas contente avec
la gouvernance72.
Il est difficile de mesurer la satisfaction avec la MC2 parce que c’est probable que si j’avais
parlé avec les agriculteurs qui sont actuellement endettées il y a quelques années, ils auraient donné
des réponses différentes. En particulier, trois agriculteurs qui sont en impayés depuis quelques années
à cause des grands échecs ont pris plusieurs prêts dans les années passés sans trop de difficultés.
D’où, c’est possible que la MC2 les ait aidé une fois, cependant pas plus puisqu’ils ont des dettes. Ce
qui est important est que cela signifie qu’il n’y avait pas de grands changements positifs et durables
dans leur vie. Ce fait est évident pour l’agriculteur qui a donné une réponse vague par rapport à une
amélioration de sa vie. Il a dit, s’il arrive que je fasse une compagne, et je réalise un bénéfice, bon je
peux continuer maintenant à travailler avec les bénéfices que j’ai pris là-bas. C’est quand il y a un
échec que je ne vois plus comment continuer73. Pour les agriculteurs qui ont construit des maisons ou
qui peuvent maintenant investir dans l’éducation de leurs enfants, il y a peut-être des changements
durables. Toutefois pour plus de la moitié des agriculteurs, il n’y a pas de croissance continuelle.
Comme le Chef a dit, ça les a aidé, mais on constate qu’elle n’a pas beaucoup fait évoluer les
agriculteurs. Ils ont atteint leur niveau et maintenant ils n’améliorent pas, ils n’avancent pas plus
parce qu’ils ne peuvent pas faire mieux74.Étant donné ce fait, la question suivante : est-ce que ces
prêts peuvent vraiment contribuer aux changements durables et au développement ?

69Wanko, Elvis. Interview Formelle. Le 16 Novembre, 2014. Résidence privée, Batoufam.
70Lowe, Laurent. Interview Formelle. Le 19 Novembre, 2014. Résidence privée, Batoufam.
71 Interviews Formelles. Kamnang (24/11), Tchangang (14/11). Batoufam.
72Anonyme. Interview Formelle. Le 16 Novembre, 2014. MC2 Batoufam.
73Kamnang, Henri. Interview Formelle. Le 24 Novembre, 2014. La Chefferie, Batoufam.
74Nayang Toukam, Inocent. Interview Formelle. Le 29 Novembre, 2014. La Chefferie, Batoufam.
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3.3.3La capacité pour les changements à longs termes
Comme l’économiste Morvant-Roux exprime, il y a des besoins à courts termes et à longs
termes. Les besoins à courts terme incluent le « financement des intrants, de la main d’œuvre salariée,
location et métayage, embauche, stockage, et transformation de la production », alors que les besoins
à longs termes incluent « l’équipement pour l’intensification, la commercialisation (transport), le
stockage (bâtiments), achat d’animaux, achat de terre, etc. »75. Dans cette étude, c’est clair que les
agriculteurs de Batoufam investissent plutôt dans les besoins à courts termes. Nzongang et Kamdem
l’ont trouvé aussi dans leur étude sur plusieurs MC2s où ils ont déterminé que les services financiers à
la MC2 de Batoufam sont efficients à courts termes76.
Cela ne veut pas dire que les agriculteurs ne veulent pas investir à longs termes, cependant ce
n’est pas toujours faisable. Par exemple, trois agriculteurs ont dit qu’ils voudraient acheter un
tracteur, toutefois les crédits ne sont pas assez élevés pour le faire. Henri exprime son désir en disant
que s’il avait 10,000,000 de francs CFA, je vais agrandir le champ, acheter une motoculture . . .
puisque avec une motoculture je peux cultiver un hectare de terrain en deux jours, alors qu’avec la
main d’œuvre, tu ne peux pas. Ça devrait être trop cher77. Si la production était plus facile comma
ça, ils pouvaient cultiver plus, vendre plus, et puis gagner plus d’argent. Néanmoins, même s’ils
pouvaient obtenir les crédits plus élevés, un autre agriculteur constate qu’il ne serait pas faisable
d’investir dans un tracteur :
Vous allez éponger cette dette en combien de temps ? Le temps c’est trop long, parce
qu’on aura un bénéfice en trois ans ou dix ans. Parce que la capital que vous
investissez, il faut que ça soit aussi beaucoup, plus le capital est élevé, les intérêts
sont aussi élevés. Hors on fonctionne, on travaille avec les petits moyens. On n’a pas
assez de moyens pour travailler, parce que le plus grand ici travaille un hectare.
Mais un tracteur pourrait travailler dans trois jours sur dix hectares. Alors même si
vous avez un tracteur, ça ne va presque rien faire78.

75 Morvant-Roux, Solène. “Quelle microfinance pour l’agriculture des pays en développement?”, (7).
76Nzongang, J and D. Kamdem. “La problématique de l’efficience dans les Institutions de Microfinance (IMF)
: le cas du réseau des Mutuelles Communautaires de Croissance au Cameroun”, (13).
77Kamnang, Henri. Interview Formelle. Le 24 Novembre, 2014. La Chefferie, Batoufam.
78Tiogang, Alain. Interview Formelle. Le 25 Novembre, 2014. MC2, Batoufam.
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Cette explication renvoie à la question de remboursement, et aussi démontre le manque de terrain à
Batoufam. Dans cette étude, les agriculteurs ont des terrains généralement entre un et deux hectares ;
et ils sont les plus grands agriculteurs de Batoufam. En outre, plus de la moitié d’agriculteurs ont
plusieurs petits champs qui ne sont pas sur la même place. Un agriculteur, par exemple, a quatre
champs79, dès lors un tracteur ne serait pas pratiquent pour les champs qui sont dispersés dans
Batoufam et ailleurs. En plus d’un tracteur, six agriculteurs ont dit que l’exploitation continuelle est
difficile à cause d’absence des méthodes d’irrigation ou des puits d’eau. Un agriculteur a dit que s’il
pouvait obtenir 1,000,000 CFA de crédit, il veut construire un puits d’eau pour commencer un projet
de porcs80. Ce projet et le montant sont plus faisables que le désir pour un tracteur, cependant
l’administration a déni la requête. En somme, ces exemples montrent qu’actuellement il n’y pas
beaucoup de capacité pour les investissements à longs termes à cause de la disponibilité du terrain, la
durée du crédit, et les décisions de l’administration.
3.3.4 Les obstacles au succès des prêts
Il y a certains facteurs inévitables, comme le climat et les maladies, qui peuvent faire échouer
les projets ou rendre difficile le remboursement. En premier lieu, la moitié des agriculteurs ont cité le
climat comme un problème. L’agriculture est délicate, et de plus il est impossible de savoir les
conditions du climat avant de commencer un projet. Un agriculteur a expliqué :
On n’a pas vraiment les prévisionnels pour savoir à quel moment on doit travailler.
Bon avec le système de pluie parfois c’est trop abondant, parfois il y a un manque. Et
si la plante doit avoir juste un peu d’eau, puisqu’il y a plus il y a un problème.
Lorsqu’il y a moins, il y a un problème. Oui c’est ça ou il y a parfois un échec81.

En plus du climat, neuf agriculteurs ont dit que les maladies posent souvent un problème. Un
agriculteur a condamné la guêpe comme l’ennemienuméro un de la culture maraichère82 et un autre
a dit qu’il y a trop d’insectes, trop de maladies83. Même avec les pesticides, parfois même les doses

79Kamnang, Henri. Interview Formelle. Le 24 Novembre, 2014. La Chefferie, Batoufam.
80Paul, Alain. Interview Formelle. Le 14 Novembre, 2014. MC2, Batoufam.
81Tiogang, Alain. Interview Formelle. Le 25 Novembre, 2014. MC2, Batoufam.
82Adamou. Interview Formelle. Le 16 Novembre, 2014. Résidence privée, Batoufam.
83Kamnang, Henri. Interview Formelle. Le 24 Novembre, 2014. La Chefferie, Batoufam.
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prescrites . . . n’agissent même pas, parce que les insectes sont résistants à ce produit84. Le climat et
les maladies ne sont pas deux choses indépendantes—ils sont liés l’un à l’autre. Par exemple, s’il y a
trop de pluie, il y aura plus d’insectes85. En fait, il faut utiliser plus de produits, qui nécessitent plus
d’argent, et ensuite le montant originel du crédit n’est pas encore suffisant.
Dans ces cas, plus d’un tiers d’agriculteurs souhaitent qu’il soit possible d’obtenir un autre
crédit pour augmenter le premier crédit avant de finir le projet et le remboursement pour que le projet
n’échoue pas.Même le Chef et le directeur de la MC2 le reconnaissent comme un problème86.
Néanmoins, actuellement ce n’est pas possible d’obtenir un deuxième crédit à la MC2 avant de
rembourser le premier. Comme un agriculteur a expliqué, il prend les crédits en considérant le climat
moyen, cependant il a des difficultés si le climat devient dramatiquement diffèrent. Selon lui :
Parfois on fait le prêt en fonction d’une température, et elle vient changer. On pense
qu’il va pleuvoir normalement, et après il pleut abondamment. Ça nécessite que nous
utilisions plus de produits, augmente le montant que tu devrais utiliser pour
travailler. C’est ça d’abord qui est le problème87.

Souvent, le désir d’augmenter le crédit surgit presqu’à la fin du projet juste pour finir et arriver à la
récolte. Comme un agriculteur a dit, c’est à cause du climat, il y avait plus d’insectes, toutefois il ne
pouvait pas acheter plus de pesticides pour ses tomates d’où l’échec : vous travaillez, vous dépensez
1,000,000 de francs, ça marche ça marche. 1,000,000 sont finis. Il faut encore deux semaines pour
récolter les tomates . . . Il faut traiter. Mais il n’y a pas d’argent. Ça se gâte88.En fait, l’idée
d’augmenter un crédit est comme le concept d’assurance.Certes, s’il ajoute encore d’argent, il est
possible que ce soit plus difficile de rembourser le crédit. Cependant, les agriculteurs ne pensent pas
que cela poserait un problème, car ce serait une façon d’éviter un échec, et puisque tu as les
difficultés, ça veut dire que tu es très proche même de remboursement89. L’incapacité d’augmenter le
crédit est pire puisque si on ne vous donne pas les produits, vous risquerez perdre encore tous, avec
84 Ibid.
85Boche, Webo. Interview Formelle. Le 18 Novembre, 2014. Résidence privée, Batoufam.
86 InterviewsFormelles. Kaptchouang (20/11), Nayang Toukam (29/11). Batoufam.
87Tiogang, Alain. Interview Formelle. Le 25 Novembre, 2014. MC2, Batoufam.
88Boche, Webo. Interview Formelle. Le 18 Novembre, 2014. Résidence privée, Batoufam.
89Tiogang, Alain. Interview Formelle. Le 25 Novembre, 2014. MC2, Batoufam.
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le remboursement qu’il fallait faire90. Dans certains cas, ce pourrait possible d’utiliser un prêt d’une
tontine, cependant le taux d’intérêt est plus élevé et les montants qu’on peut obtenir dans les tontines
ne sont pas toujours suffisants pour finir un projet s’il faut ajouter par exemple 500,000 CFA91.
Pour obtenir un autre crédit, il faut que la MC2 comprenne mieux les problèmes des
agriculteurs et que le suivi des projets soit mieux pour que la MC2puisse savoir vraiment pourquoi il y
a le risque d’un échec et qu’ils puissent augmenter le crédit avec un bon montant. Le manque de suivi
est vraiment un grand problème, car tous les agriculteurs, le Chef et le directeur de la MC2 ont dit
qu’il est nécessaire d’avoir plus de surveillance pour aider les agriculteurs et pour mieux
communiquer les besoins des agriculteurs à la MC2. Actuellement quand on prend un crédit, le
comptable de la MC2 et un agriculteur vont voire le champ pour évaluer le projet et si le montant est
bon. Cependant, un autre agriculteur a dit qu’ils ne sont pas assez qualifiés pour faire l’évaluation ou
pour donner le conseil 92 . Après le commencement du projet, quelqu’un vient voire le projet
d’habitude toutes les trois semaines, toutefois le directeur a dit que ce n’est pas possible pour tout le
monde à cause d’une manque de personnel dans l’établissement93. Par rapport au suivi, le vrai
problème et qu’il n’y a pas un agrotechnicien qui peut offrir l’expertise et communiquer avec la
banque.
Parmi les agriculteurs qui ont dit qu’ils souhaitent qu’ils puissent obtenir un crédit pour
augmenter le premier, tous ont dit qu’ils veulent avoir un agrotechnicien qui peut communiquer leurs
besoins à la MC2. Même le directeur de la MC2 admet que la meilleur suivi peut aider à éviter des
échecs ou à recommencer après un échec, car quandon suit bien un projet, ça c’est même un garantie.
Et quand il y a un échec, on peut penser comment on peut continuer. Si c’est possible on peut donner
encore même de l’argent94. Pareillement, le Chef explique ce problème quand il dit :
Ce n’est pas possible[d’augmenter un crédit] parce que la banque n’accompagne pas
. . . pour savoir quelles sont les difficultés des planteurs qui n’ont pas remboursé.
Pourquoi tu n’as pas remboursé ? C’est parce qu’ils n’ont pas le suivi. Et une

90 Ibid.
91Kamnang, Henri. Interview Formelle. Le 24 Novembre, 2014. La Chefferie, Batoufam.
92Boche, Webo. Interview Formelle. Le 18 Novembre, 2014. Résidence privée, Batoufam.
93Kaptchouang, Johnes. Interview Formelle. Le 20 Novembre, 2014. MC2 Batoufam.
94Kaptchouang, Johnes. Interview Formelle. Le 20 Novembre, 2014. MC2 Batoufam.
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banque qui a suivi les planteurs peut dans certains cas même ajouter le crédit sur le
crédit95.

En bref, s’il y avait un agrotechnicien qui pouvait suivre les projets jusqu’à la fin, ça peut faciliter une
meilleure communication entre les agriculteurs et la MC2, et la compréhension des problèmes chez les
agriculteurs Ainsi, il serait possible de donner plus d’argent pour éviter un échec ou bien pour
recommenceraprès un échec s’il était évident que l’agriculteur a fait tout ce qu’il pouvait pour éviter
l’échec

et

que

ce

n’était

pas

un

cas

de

paresse.

En plus de créer la meilleure communication et flexibilité pour les crédits avec la MC2, les
agriculteurs veulent un agrotechnicien ou une formation puisque la majoritén’est pas formée. Avec
l’expertise d’un agrotechnicien qui pourrait les suivre et aussi les enseigner, ils pensent qu’ils
pourraient éviter les échecs plus facilement. Parmi des quinze agriculteurs, (et ils représentent les
agriculteurs les plus grands de Batoufam), seulement trois sont formés et le reste ont appris juste par
expérience. Tous les agriculteurs ont indiqué qu’ils veulent mieux savoir comment cultiver, et tous
ceux qui ne sont pas formés veulent avoir une formation. Adamou a expliqué la situation de la
manière suivante :
On se lance dans l’agriculteur parce qu’on ne peut pas faire autres choses. On n’a
pas de choix. C’est pour cela que généralement l’agriculteur vient en dernier
recours. Si la MC2 peut déjà regrouper ces agriculteurs-là, chercher des experts, qui
doivent y venir pour former sur place, je crois que c’est une très bonne chose, parce
que ces experts-là, eux ils doivent connaître peut-être la qualité du sol ; ils doivent
connaître quelle qualité d’engrais est-ce qu’on peut utiliser pour travailler ce sol . . .
On le met, la plante grandit, nous on la voit grandir, on est content. Mais quand ça
ne grandit pas, on ne sait exactement ce qui s’est passé96.

Cette déclaration montre que les agriculteurs ne savent pas toujours pourquoi ils ont échoué, ou
qu’est-ce qu’ils pouvaient faire dans une manière différente pour réussir. En outre, s’il y avait un
agrotechnicien, les agriculteurs pourraient mieux préparer les projets, par exemple mieux savoir les
doses de produits qu’il faut utiliser, (et donc le montant qu’il faut acheter), car une autre source

95Nayang Toukam, Inocent. Interview Formelle. Le 29 Novembre, 2014. La Chefferie, Batoufam.
96Adamou. Interview Formelle. Le 16 Novembre, 2014. Résidence privée, Batoufam.
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d’échec est si le demande originelle du crédit n’est pas bonne pour le projet dans l’absence du conseil
d’un agrotechnicien qui peut aider l’agriculteur à préciser les choses qu’il va acheter avec le crédit97.
Il est évident que si le prêt n’était pas un bon montant, il est plus difficile de réussir aux
champs et de rembourser le prêt. En réalité, quand on prend un crédit, il ne faut pas préciser pour
quelles choses exactement on veut l’utiliser. Le dossier demande qu’on explique l’objet du projet, le
montant, la garantie, les noms des avalistes, et le mode de remboursement98. En effet, il ne faut pas
avoir un plan très détaillé. Comme le directeur de la MC2 dit, en réalité ils ne précisent pas. Mais ils
obtiennent le crédit. Il suggère qu’on doit demander, les semences que tu vas acheter et quand ? Et
les engrais quand ?99. Certes, quatre agriculteurs ont dit qu’ils précisent, cependant il reste onze qui
ne précisent pas toujours100. Par exemple, Henri précise car il dit, quand je fais un prêt pour
travailler avec j’ai d’abord un plan, je dis par exemple, je vais acheter les engrais peut-être 10 sacs,
où un sac doit coûter tel montant, je dois acheter la fiente, j’achète les insecticides . . . j’ai d’abord
un tableau101. Cependant, même les agriculteurs qui précisent grâce à leur propre initiative, ils ne
doivent pas dire à la MC2 ce qu’ils vont faire. Puisque s’ils ne précisent pas à la MC2, il est difficile
pour la MC2 de savoir si le montant est bon pour le projet. De fait, il est plus probable qu’il y aura un
échec à cause du montant du crédit.
En plus, même si un agriculteur sait le montant exact dont il besoin pour un projet, il ne peut
pas toujours obtenir un montant assez élevé. S’ils n’obtiennent pas un montant assez élevé, ils
peuvent avoir un échec. Par exemple, un agriculteur m’a raconté cette situation :
Une fois j’ai demandé 500,000 et on ne m’a pas donné les 500,000 et ça m’a coincé
dans les travaux puisque j’avais établi un programme de travail que les 500,000
devaient vraiment permettre d’aller jusqu’au but . . . entretemps de demander
500,000 on me donne 250,000, et ça m’a fait échoué. Même remettre le 250,000
n’était pas facile. Parce que quand tu établis un programme pour 500,000, et tu
engages d’abord avec tes premiers fonds, avec ton apport personnel, et tu pense

97Kamnang, Henri. Interview Formelle. Le 24 Novembre, 2014. La Chefferie, Batoufam.
98 Annexe4.
99Kaptchouang, Johnes. Interview Formelle. Le 20 Novembre, 2014. MC2 Batoufam.
100Interviews Formelles. Adamou (16/11), Kamnang (24/11), Tiogang (25/11), Toukam (26/11). Batoufam.
101Kamnang, Henri. Interview Formelle. Le 24 Novembre, 2014. La Chefferie, Batoufam.
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qu’on va te donner 500,000, et on te donne seulement 250,000, tu vas faire
comment ? Ce n’est pas possible102.

Dans cet exemple, l’agriculteur a établi un programme et il a déjà commencé le projet avec son apport
personnel. Il pense que s’il pouvait obtenir on montant plus élevé, il pouvait réussir. C’est un
problème commun, puisque quatre autres agriculteurs ont dit que s’ils pouvaient obtenir les crédits
plus élevés qu’ils ont demandé, ils pouvaient éviter un échec103.
Par exemple, dix agriculteurs ont dit que la qualité des produits est un grand problème104. Un
agriculteur a dit que même si on a assez d’argent, il est difficile de trouver la bonne qualité, cependant
les autres ont dit que s’ils avaient plus d’argent, ils pouvaient acheter une meilleure qualité et éviter
un échec. Concernant la qualité de semences, un grand problème est la pureté : un agriculteur a
expliqué que dans la boîte, on trouve pratiquement cinq qualités de tomates. Ce n’est pas uniforme . .
. Ce n’est pas bon. Franchement la production est très mauvaise105. Ce n’est pas juste un problème
de pureté de semences, un autre s’est plaint que les vendeurs ici qui achètent les produits d’Europe
composent encore et la puissance baisse106.De plus, il y a un problème de conservation, car la
température indiquée pour conserver un produit n’est pas toujours suivie dans le transport ou dans les
magasins 107 .Tous les agriculteurs ont dit qu’ils achètent les produits à la MC2 puisque c’est
convenable, cependant ils ont dit que même à la MC2 il n’y a pas toujours les produits de bonne
qualité. Toutefois, avec plus d’argent, il serait possible de les trouver.
Concernant le désir pour les crédits plus élevés, une raison pour le fait que les agriculteurs ne
peuvent pas toujours obtenir les crédits plus élevés dont ils requièrent est le problème d’élites
économiques qui habitent en ville. Cinq agriculteurs, le Chef de Batoufam et le directeur de la MC2
l’ont mentionné comme un problème. Le Chef a estimé que même à 80% de l’administration habitent

102Kamnang, Henri. Interview Formelle. Le 24 Novembre, 2014. La Chefferie, Batoufam.
103Interviews Formelles. Koumgang, (20/11), Paul (14/11), Tchangang (14/11), Toukam (26/11). Batoufam.
104Interviews Formelles. Adamou (16/11), Boche (18/11), Kamnang (24/11), Koumgang, (20/11), Lowe
(19/11), Paul (14/11), Tchangang (14/11), Tiogang (25/11), Toukam (26/11), Wété (19/11). Batoufam.
105Adamou. Interview Formelle. Le 16 Novembre, 2014. Résidence privée, Batoufam.
106Boche, Webo. Interview Formelle. Le 18 Novembre, 2014. Résidence privée, Batoufam.
107Kamnang, Henri. Interview Formelle. Le 24 Novembre, 2014. La Chefferie, Batoufam.
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en ville108. Ainsi, les élites reçoivent un traitement préférentiel—ils prennent les gros crédits en ne
remboursent pas, même s’ils ont les positions dans l’administration 109 . Le directeur décrit le
problème comme ceci : à Batoufam, quelqu’un prend 500,000 de crédit, alors les élites viennent et
prennent les crédits de dix, quinze millions et ils ne remboursent pas. . . Les plus gros débiteurs sont
les élites110.Le Chef, qui a créé la MC2 de Batoufam, lamente que ce problème crée les désavantages
chez les agriculteurs, et il est contraire à l’objectif de la banque : dansl’esprit de la création de la
banque, ce n’était pas pour l’extérieur. Les élites économiques devraient se débrouiller en ville. . . Et
prioritairement, on devrait donner la chance aux agriculteurs du village d’avoir accès . . . au crédit
dans notre banque111. Une analyse profonde de ce problème de l’administration (et les problèmes
qu’il implique pour le fonctionnement de l’établissement) est au-delà del’objet de cette étude, alors il
suffit de le mentionner comme un problème qui contribue aux difficultés des agriculteurs à obtenir les
crédits qu’ils peuvent rembourser.
Un autre aspect qui concerne le montant du crédit et qui peut rendre difficile le
remboursement est le niveau de dépendance sur les prêts. Parmi les trois qui ont dit qu’ils n’ont pas
encore eu des difficultés, l’un a dit aussi que sa vie n’est pas mieux112. Après avoir connu un échec,
il a utilisé l’argent de son compte d’épargne pour rembourser le crédit, ainsi il a moins d’argent
actuellement qu’avant le crédit. En effet, il me semble que même s’il a dit qu’il n’a pas eu des
difficultés, son remboursement ne représente pas le succès. On peut noter que les deux autres qui ont
dit que le remboursement n’a pas posé des difficultés investissent toujours plus de leur propre argent
pour commencer le projet que les autres. L’apport personnel de ces deux pour un projet est de 60%,
alors que l’apport personnel de tous les autres est beaucoup plus moins (parmi les 7 autres qui ont
répondu à cette question, l’apport personnel a compris en moyen 34%). Les deux qui utilisent les
apports personnels de 60% ont dit que même s’ils échouaient, ils pourraient rembourser les crédits
parce qu’ils ne se sentent pas dépendants des prêts113. Même un agriculteur qui avait des difficultés
108Nayang Toukam, Inocent. Chef Superior de Batoufam. Interview Formelle. Le 29 Novembre, 2014. La
Chefferie, Batoufam.
109 Interview Formelle. Anonyme. Le 16 Novembre, 2014. MC2 Batoufam.
110Kaptchouang, Johnes. Interview Formelle. Le 20 Novembre, 2014. MC2 Batoufam.
111Nayang Toukam, Inocent. Chef Superior de Batoufam. Interview Formelle. Le 29 Novembre, 2014. La
Chefferie, Batoufam.
112Koumgang, Aurelien. Interview Formelle. Le 20 Novembre, 2014. MC2 Batoufam.
113Interviews Formelles. Toukam (26/11), Wété (19/11). Batoufam.
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avec le remboursement (il a remboursé un prêt en retard) et qui utilise un apport personnel de
seulement 10%, relève l’importance de l’apport personnel :
Ça va trainer, mais on va toujours rembourser. Parce qu’avant de prendre un prêt, il
y a ce qu’on appelle l’apport personnel. On ne peut pas quand même échouer à
100%. Lorsqu’il y a un échec, avec ton apport tu peux compléter le taux de crédit
pour reprendre un autre crédit facilement114.

Cependant, cet agriculteur exprime une dépendance des crédits puisqu’il dit qu’il faut aller toujours à
la banque115, et selon un autre qui avait aussi des difficultés,un agriculteur ne peut pas vivre sans
prêts116. Cette dépendance suggère que la banque ne contribue pas vraiment aux changements
durables. Il est impossible de savoir la situation financière de tout le monde, toutefois il est clair que
les agriculteurs qui peuvent utiliser plus d’argent de leur apport personnel ont moins de difficultés
avec le remboursement.
Un autre obstacle à rembourser les crédits est le taux d’intérêt. Actuellement, le taux d’intérêt
pour un crédit pour les agriculteurs est de 12% par an (ou 1% par mois), et le taux de pénalité pour le
en retard est de 2% par moiscalculé sur l’intérêt et le capital du période qui devait être déjà
remboursé117. Tous les agriculteurs ont dit qu’il serait bon d’avoir un taux d’intérêt plus bas, (bien
sûr !), cependant seulement trois pensent que c’est une grande difficulté118. Selon le Chef, le taux
d’intérêt est très élevé pour les agriculteurs locaux. Alors ils ne vont plus à la banque119. On ne peut
pas dire que les agriculteurs n’utilisent plus la MC2, cependant il est possible qu’il y ait d’agriculteurs
avec qui je n’ai pas parlé qui n’utilisent pas la MC2 à cause du taux d’intérêt. Néanmoins, le taux
d’intérêt à la MC2 est déjà beaucoup plus diminué par rapport aux autres banques classiques et
d’autres institutions de microfinance120.En général, il y a un grand débat dans le monde de la

114Kaptchouang, Johnes. Interview Formelle. Le 20 Novembre, 2014. MC2 Batoufam.
115Kaptchouang, Johnes. Interview Formelle. Le 20 Novembre, 2014. MC2 Batoufam.
116Domgang, Samuel. Interview Formelle. Le 16 Novembre, 2014. Résidence privée, Batoufam.
117Nantchouang, Jean Paul. Conversation. Le 28 Novembre, 2014. MC2 Batoufam.
118Interviews Formelles. Lowe (19/11), Tchangang (14/11), Wanko (16/11). Batoufam.
119Nayang Toukam, Inocent. Chef Superior de Batoufam. Interview Formelle. Le 29 Novembre, 2014. La
Chefferie, Batoufam.
120Bateman, Milford. Why Doesn’t Microfinance Work? New York: Zed Books, 2010, (146).
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microfinance concernant le taux d’intérêt. Certaines personnespensent que les taux diminués sont liés
à un mauvais taux de remboursement121, ce qui est intéressant puisque le taux de remboursement est
minime à cette MC2. Toutefois, il me semble que pour la communauté de Batoufam, le taux de
remboursement ne serait pas plus élevé avec un taux d’intérêt plus élevé. De plus, je ne pense pas que
les agriculteurs puissent soutenir un taux d’intérêt plus élevé, car leurs projets ne créent pas
d’habitude les bénéfices énormes.
Finalement, même si on peut surmonter les problèmes du climat, les maladies, le suivi, et le
montant du crédit, il reste le fait que le marché n’est pas toujours bon, un fait que les individus ne
peuvent pas contrôler. Quatre agriculteurs ont dit que le marché pose souvent un problème puisque
les prix ne sont pas stables122. En outre, la plupart des agriculteurs vendent leurs produits aux
marchés locaux ; seulement deux agriculteurs vendent leurs produits plus loin en villes comme
Douala ou Yaoundé123. Un agriculteur qui vend seulement dans les marchés près de Batoufam
espère qu’il pourrait avoir accès aux plus grands marchés124. Avec plusieurs mêmes produits dans
les marchés locaux, il y a souvent la compétition qui baisse les prix125. Le Chef suggère qu’il serait
bon que les agriculteurs créent une coopérative avec l’aide de la MC2 pour qu’ils puissent prospecter
sur le marché . . . avoir des voitures pour transporter les produits sur les différents marchés . . .savoir
aujourd’hui qu’on veut les tomates sur le marché de Bafousam . . . on veut plutôt les pommes de
terres à Bangangté126. Ce n’est pas simple de faire ça puisque la MC2 n’a pas beaucoup de moyens
(comment est-ce qu’on va acheter les voitures ?), cependant c’est un espoir pour l’avenir qui peut
beaucoup aider les agriculteurs.
4. LA CONCLUSION
4.1 Résumé de résultats

121Heidhues, Franz and Schreider, Gertrud. “Adaptation, Adoption and Diffusion of Financial Innovations: the
case of Cameroon, (14).
122Interviews Formelles. Adamou (16/11), Paul (25/11),Kamnang (24/11), Anonyme (16/11). Batoufam.
123 Interviews Formelles. Domgang (16/11), Kamnang (24/11). Batoufam.
124Adamou. Interview Formelle. Le 16 Novembre, 2014. Résidence privée, Batoufam.
125Interviews Formelles. Adamou (16/11), Toukam (24/11). Batoufam.
126Nayang Toukam, Inocent. Chef Superior de Batoufam. Interview Formelle. Le 29 Novembre, 2014. La
Chefferie, Batoufam.
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Le but de cette étude était d’évaluer l’efficacité de la MC2 chez les agriculteurs de Batoufam.
Par rapport à ma première question de recherche, j’ai trouvé que la MC2 de Batoufam ne contribue
pas vraiment au développement durable chez les agriculteurs, puisque seulement une moitié des
agriculteurs pensent que la MC2 les a aidé, et parmi ces agriculteurs il n’y a pas beaucoup d’évidence
des changements à longs termes. Ce résultat n’implique pas que le modèle de la MC2 ne marche pas,
parce qu’il y a les MC2s qui ont beaucoup de succès ;127il signifie seulement que la MC2 de
Batoufam ne répond pas adéquatement aux besoins spécifiques d’agriculteurs dans cette
communauté. En réponse à ma deuxième question de recherche, j’ai constaté, comme j’ai imaginé,
que les conditions climatiques et commerciales et la taille du champ influencent le succès d’un prêt
agricole. De plus, j’ai trouvé que le montant du crédit, les insectes et les maladies des cultures, la
qualité de produits, le suivi du projet, le manque d’expertise, et le taux d’intérêt aussi influencent le
succès des prêts. Tous ces facteurs sont interconnectés, et compliquent énormément le succès des
prêts. Par rapport à ma troisième question de recherche, j’ai appris qu’à la MC2 de Batoufam, en
réalité la seule mesure d’efficacité est le remboursement de prêts, qui est une mauvaise mesure
compte tenu de fait que le taux est assez minime.
4.2 Les limites de l’étude
Même si j’ai eu beaucoup d’informations, cette étude a plusieurs limites. Premièrement, c’est
très difficile de mesurer le succès des prêts puisqu’il y a trop de facteurs possibles. Je ne pouvais pas
savoir chaque achat et investissement des familles et leurs habitudes à utiliser de l’argent. C’est-à-dire
que si quelqu’un ne peut pas rembourser un prêt et un autre réussit, c’est impossible pour moi de
découvrir tous les facteurs. Comme les deux économistes Armendáriz et Murdoch ont dit, pour
chaque étude d’impact il faut demander : how have outcomes changed with the intervention relative
to what would have occurred without the intervention?128—c’est extrêmement difficile de le savoir.
Selon Armendáriz et Murdoch, même s’il y a une amélioration des vies des gens qui utilisent les
crédits, il y a des facteurs qu’on ne peut pas mesurer, comme an entrepreneurial spirit, ou better

127Bomda, Dr. Justin. “MC2de Bafia: 20 ans au service du développement du grand Mbam”.
128 Armendáriz, Beatriz, and Murdoch, Jonathan. The Economics of Microfinance. Massachusetts Institute of
Technology, 2010, (268). Comment est-ce que les résultats avaient changé avec l’intervention par apport à ce
qui aurait passé sans l’intervention?
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business connections129. Ils disent qu’il faut suivre les gens pour plusieurs années pour mesurer ces
éléments, ainsi c’est une limite inévitable de cette courte étude.
De plus, je me suis rendu compte que j’ai parlé seulement avec les agriculteurs qui utilisent
les prêts, ainsi je ne sais pas pourquoi les autres n’utilisent pas les prêts. Par exemple, même si ces
agriculteurs ont les problèmes de financement, il est possible que ma population d’échantillon ait plus
d’argent que d’autres agriculteurs de Batoufam puisqu’il faut 25,000 CFA pour ouvrir un compte
d’épargne à la MC2 130. Sa Majesté le Chef du Batoufam pense qu’il y a des gens dans le village qui
n’ont pas accès aux crédits à cause d’un manque d’argent, donc c’est possible que la MC2 n’aide pas
les plus pauvres dans la communauté. En revanche, il est possible qu’il y ait les gens qui ont assez de
moyens pour ne pas pouvoir utiliser les crédits (cependant j’imagine que ce n’est pas probable). De
plus, il est possible qui les gens qui n’utilisent pas la MC2 ne veuillent pas le faire parce qu’ils ne
l’aiment pas. À cause de la petite taille de mon étude, je n’ai pas eu l’opportunité d’explorer ces
facteurs.
Finalement, même si j’ai découvert les souhaites des agriculteurs et quelques problèmes par
rapport le fonctionnement de cette MC2, après cette étude je ne peux pas proposer les solutions très
faisables pour résoudre ces problèmes.
4.3 Les perspectives
Il y a plusieurs autres études possibles pour mieux comprendre l’efficacité de la MC2 de
Batoufam. Premièrement, il serait bon d’étudier une autre MC2 qui a plus évolué pour les comparer et
pour découvrir les facteurs qui permettent le succès d’autres MC2s qui ne sont pas présentes à la
MC2de Batoufam. En outre, on peut étudier plus la gouvernance de cette MC2 et son rapport avec
ADAF, puisque j’ai appris qu’il y a des difficultés, cependant ces aspects étaient au delà-de la taille
de mon étude. De plus, on peut essayer de mieux comprendre comment cette MC2 peut fonctionner
avec un taux de remboursent assez minime, puisque c’est quelque chose qui n’était pas déterminée
dans cette étude. En supplément, il serait intéressant d’étudier les prêts de la MC2 de Batoufam pour
les commerçants et de voir s’il y a plus ou moins de succès par rapport aux agriculteurs, et les raisons
qui en découlent.

129 Armendáriz, Beatriz, and Murdoch, Jonathan. The Economics of Microfinance, (309). Un esprit
entrepreneurial ; les meilleurs connections d’affaires.
130 Annexe 5.
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4.4 L’avenir de la MC2 de Batoufam
Il n’est pas claire comment la MC2 va continuer à fonctionner si le taux de remboursement ne
s’élève pas bientôt, puisqu’il y a présentement un déficit. Cependant, tous les agriculteurs veulent que
la MC2 continue puisqu’ils pensent qu’elle a le potentiel d’aider encore la communauté. Pour
continuer et mieux servir la communauté, il serait bon d’avoir un agrotechnicien et une formation
pour les agriculteurs, pour mieux suivre les projets, d’octroyer les montants plus élevés, avoir plus de
précision dans les demandes de crédits, et parfois augmenter les crédits pour éviter les échecs
(toutcela avec un agrotechnicien et un meilleur suivi). Un agriculteur exprime le souhaiteen disant :
Il faudra travailler pour mettre sur pied les idées qui vont rénover . . . il faut créer.
La MC2 doit éduqueret créer un centre de formation, participer au développement de
la communauté. Moi, je suis là-bas depuis bientôt vingt ans, on a mis l’argent là-bas,
on a mis le capital pour créer la MC2. Hors, depuis vingt ans on n’a pas eu cent
francs, on n’a pas eu les dividendes.

Il sera difficile d’effectuer de changements. Étant donné le fait que même après presque vingt ans
depuis sa création cette MC2 n’a pas encore achevée un niveau de rentabilité ou fait les projets dans la
communauté, il est clair qu’il y a les grands obstacles. Les implémentations comme une formation où
un agrotechnicien nécessitent de l’argent, qui n’est pas faisable pour cette institution.De plus, il est
difficile d’effectuer les changements au niveau de la gouvernance puisqu’il y a plusieurs étapes. En
outre, le Chef pense que les élites qui comprennent la majorité de l’administration ont une autre
vision de la banque131. Cependant,la première étape est toujours de reconnaître quels changements
sont nécessaires. Il faut que les mutualistes discutent des problèmes et les soumettent à l’attention de
l’administration et qu’ADAF aussi participe à la discussion. J’espère que cette étude peut contribuer à
l’amélioration de cette MC2 et donner une voix aux idées et souhaits des agriculteurs de cette
communauté.

131NayangToukam, Inocent. Interview Formelle. Le 29 Novembre, 2014. La Chefferie, Batoufam.
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LES ANNEXES

1. Les contacts

KAPTCHOUANG Johnes
Directeur de la MC2 de Batoufam.
273-6-97-95-31-28

NANTCHOUANG Jean Paul
Comptable de la MC2 de Batoufam.
273-6-99-48-78-96/ 273-6-73-06-68-71

NAYANG TOUKAM Inocent
Chef Supérieur de Batoufam
273-6-77-77-07-48/ 237-99-99-43-41
nayangtoukam@yahoo.fr/ chefferie.batoufam@laposte.net

TCHOMOBE Pierre
Secrétaire Exécutif à ADAF
273- 6-77-71-31-18/ 6-22-20-07-67
tchomobe@yahoo.fr

TIOMAJOU David
Superviseur Académique
273-6-77-77-12-86
dtiomajou@yahoo.com
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2. Un exemple de questions d’entretien pour les agriculteurs

1.

Quelle est la taille de votre champ ? (En comparaison des autres champs à
Batoufam ?)

2.

Quels types de produits est-ce que vous cultivez ?

3.

Est-ce que vous êtes contents de votre champ?

4.

Êtes-vous marié ?

5.

Combien de personnes habitent avec vous ?

6.

Quelles sont les choses les plus difficiles pour vous comme un agriculteur ?

7.

Pourquoi est-ce que vous avez décidé d’ouvrir un compte à la MC2 ?

8.

Quels services est-ce que vous aimez le plus que la MC2 offre ?

9.

Pour quelles raisons est-ce que vous avez décidé de prendre un prêt de la
MC2 et pour quel but ?

10.

Combien de prêts est-ce que vous avez déjà utilisé ?

11.

Pour quelles choses exactement est-ce que vous utilisez les prêts ?
(l’agriculture, la santé, l’école, autres)

12.

D’habitude quelle montant est-ce que vous recevez ?

13.

Comment est-ce que vous avez remboursé le prêt ?

14.

Qu’est-ce que vous avez utilisé comme garantie ?

15.

Est-ce que vous avez déjà eu les difficultés avec les prêts ou avec la MC2 ?

16.

Est-ce que vous avez suivi les projets pour votre propre champ ou aussi les
projets pour la communauté ?

17.

Est-ce que vous pouvez comparer votre vie avant et après que vous avez
ouvert un compte à la MC2?
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18.

En général, qu’est-ce que vous pensez de la MC2 ? (Par exemple, est-ce que la MC2

contribue à la communauté ? Est-ce qu’il y a les choses que vous

souhaitez que la MC2

fasse d’une manière diffèrent ? )
19.

Qu’est que vous envisagez ou imaginez pour l’avenir de la MC2 ?

20.

Est-ce que vous utilisez les autres banques ou les tontines ? Lesquelles ?
Comment est-ce que ses institutions vous soutiennent ? Qu’est-ce que ses
autres vous apportent en plus par apport à la MC2 ?

3. Un exemple de questions d’entretien pour les employés de la MC2

1.

Comment est-ce que êtes-vous devenu employé de la MC2 ?

2.

Quel est votre rôle dans l’établissement ?

3.

Qui a crée cette MC2 à Batoufamet pourquoi?

4.

Quel est le but de cette MC2 ?

5.

En quoi est-ce que vous êtes différents d’une banque ?

6.

Quels services est-ce que la MC2 offre ?

7.

Est-ce que cette MC2 fait des projets dans la communauté ? Lesquels ?

8.

Combien de prêts la MC2 offre uniquement pour l’agriculture ?

9.

Quel pourcentage de gens remboursent leurs prêts ?

10.

Est-ce que vous pensez qu’on utilise les prêts uniquement pour l’agriculture ?

11.

Comment est-ce que la MC2 mesure le succès des prêts et des projets?

12.

Quels sont les éléments culturels spécifiques de Batoufam que la MC2 utilise

dans

ses activités ?
13.

Quel est le rapport entre la MC2 et la communauté ? La chefferie ? Les notables ?

14.

Quel est le rapport entre la MC2 et les tontines ?
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15.

À votre avis, quelles sont les forces de l’établissement ?

16.

Quelles sont les faiblesses de l’établissement ?
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4. Le dossier pour un demande du crédit à la MC2
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5. Les frais pour ouvrir un compte à la MC2
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